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Manlette Biron était rv--nuie aux Huttes et avait la pierre, avec des marteaux bien trempés et deé -vous êtes Manette Biron, la bonne rebou.repris possession de la cabane de son 1 ère. bons bras, on creusera la roche. esrpni-lComme nous l'avons dit, les gens du hameau et -Quand commencerez-vous ? teusetote u cnenel.l épn
ceux du village avairt supposé, ce qui paraissait -)emain. -Alors, reprit-elle, tu sais qute je demeure auxvraisembllable, qu'elle s'était réfugiée dans les Quinze jours après, les travaux étaient terminés. H uttes.
sombres profondeurs de la forêt et qu'elle était La grotte devenait la cachette du coffret aux Certainement.
devenue la proie d une famille de loups. Alors unitiierres précieuses. -- Saurais tu trouver ma cab)ane?
revirement s'était fait eni sa faveur ; on plaignit Manette avait écrit aut notaire, qui continuait à -' usetéllsduefi ordr oju
Manette et on cria contre la marâtre, dont les faire de vaines tentatives pour retrouver madame à votre lpère, et qua d le lpauvre vieux est mort, jematuvais traitements avaient causé sa triste fi. On Vermiont. ElIle fit aussi plusieurs fois le voyage de suis unti(le ceux (lui l'ont porté pour le descendreprit la femme de Biron eni haine et elle devint L.Prs tttjor1lervnitdsséé.(t d apeir eme(uNti e
bête noire du Aas vec la vie q elle s'était faite et à auel e a ei unedeqt lqull elemieilletures créatures du bon l)ieu.Co'mme bien on pense, depuis tanit de temps)Ss'étt pour ainsi dire condaîuuèe, Manette s . Avec ces paroles si simpllles et sinauelsqiécotulé, on nie se souvenait pltus de Manette ; aussi,1 trouva fort embarrassée de l'argent quel aat ietallésjuq'u <urd aetures,avi
quand on apprit qu'elle était revenue aux Hluttes. chez elle et de celui qtui allait faire la boule (le cnussnaii du premieracoait
l'étonnement fut grand. Ou se livra stur son compte neige à la Banque de Fra. i Eh11Jbi)en !Ihomlas, reprit-elle avec émotion,à une foule de commientaires. Qu'avait-elle fait Elle voulait qu'on la crût patuvre et tenait à c'est demnain dimanche, tu te rep)oser-as et tu viedepuis trente ans ? Oùû était-elle allée ? Avait-elle, vivie pauvrement. Matischaqute Juel oard~sm ordn u aae evu asrae
amnassé de quoi vivre en coturant à travers le mnonde ? autour d'elle à Marangtie, aux Huttes et ailleurs, toi.
Manlette laissait dire. dles mniséres navrantes. Alors, songeant à la fille -Puisque celalparait vous être agréable, aA ceux qui l'interrogèrent, elle répondit du docteur Grandier, qui était sans dotute atissi nette, demain j'irai aux HLutteS.Ma

-Ma belle mière ne m'aimait î)as, elle me bat- mnisérable qtie cetux qui souffraient sotis ses yeux~, -- Je t'attendrai, mon garçon. Mlaisjetrco.It toujours ; je Ilue suis sa1é tsisalebe elle sentait son coeur généretîx se briser. Elejmnl en ir esne a êe t a tao
loin, dans une atutre partie dtt inonde. atirait votulu secotirir tolites les iufortuaes ; elle femmlle, (lue Manette Biron a quelicque chose à teO>n aurait votulti savoir atitre chose et sturtout il osait pas le f.aire, dans la crainte de rév"éler ce confier.
quels étaient ses moyens d'existence. qu'elle tenait ab)solumrent à cacher.Pedntotlrsedujretnceleede

Mais, stur ce point, elle resta ab)solumuent muette. loitn.el latstvn avl voisine, et 111ai11 matin, cil se préparantàpatrouleTotitefois, quiand on comp)rit qtîe son intention -;ans se faire connaître, par l'intermédiaire tanotHuts,'iaoa.n cssarpter pu e

p)ère, on fut convaincu qtîz Manette revenait ati tantôt dtî maire ou de toute autre notabilité, elledire-Maet benIirn ?qepti on viràm
Hameau aussi pativre, oui à peu près, que le jouir faisait parvenir des secours anonymes atux malhcu-iS aeme luiroendaou llat
où elle l'avait quitté reuix qu'elle désirait sotîlager. Mais eni agiss~ant JevivorudeitscmaesàMan

IDu. reste, naturellement peut communicative, aisel tit gênée et ne faisait pas totit le. bien i , répodit-il
Manett1e s'isola presqtue coml)lèternent. Ce n'est qu'elle sotuhaitait. ' mdi, il entrait dans la catbane, de Manettepas qu'elle eût gardé rancune à cetux qui avaient Dans ses conversations avec le notaire de Paris, qtm mlld il en sortit, il était cinq heunes. Son émio-été sans pitié pour elle dans son enfance ; mais il elle avlait compris, avec sa luicidité d esprit h l)iondvi tegadca ndsedn ece
entrait dans ses vtues de s'entourer d'tun mystère tutelle, commnt ecpta otêteerl)Oêd i mn desvalit tr glrancar elat cendunte home

ilpén'enrallatpsdvnae.orq'nI notre société moderne. Elle savait donc que le ivre ; de luts, on aurait 1 u voir à ýses yeuîx rougisIl ncrifalaitpasdavatag por q'onluicapital est la force et la vie dut comm-ierce, de qu'il avait lpleuré.
trotuvât des allures bizarres, quelqtue chose de sur- l'i'îduîstrie, de l'agriclture, des beaux artstS1i Nucryniuildeapoeralngeo-
naturel. Son regard vif, peiçant et plein d'éclat, sis ait fort bien (Ie lposséder un cap)ital inlactif, versation qu'il venait d'avoir avec Manette. Leeffrayait les enfants, et les femmes se dkaient était rendre neutre une p)artie de lêéittient lirin- lecteur devinera aisément que celle-ci l'avait initiéentre elles qu'elle n'avait ni les yeuîx, ni la figure, cipal de la fortune pubtlilque, c'est-àý'-dire dut bien-- ,sspoes ut vi i equel tedi e
ii la tête d'une chrétienne. être de tous. lui, et qu'tun traité mystérieux avait été conclu.-l'es fioles, les bouteilles, les flacons et lesl 1:1e comprenait fort b)ienl aui;si (lue le capital Le surlendemain, Manette, ayant pris dans labocatux (Illte les curieuîx ne tardèrent pas a voir habilement mis en oeuvre, servait non-seuleenrt cassette une douzaine de p)ierres précieuses, seétalés sur des p)lanchettes, donnèrent atussi beati- les intérêts collectif,tuais devait forcément s'ac- mettait en route poutr Paris.cotup à penser. on to.immença à croite que MNa- croître et se doubler dans un temp)s déterminé. Tlrois semaines p)lus tard, les gens dlu pays appri-mette s'occuplait de choses ténébreuises... D)onc, pourfar du bien comme elle l'enitenldait rent av'ec une stupéf'action facile à comprendre queCe fut bien pire lorsque Manette, att moyen de et employer le capiîtal inactif qlu'elle avait entre les Thomnas, le plus pauvre homme de la contrée,certaines plantes et de quelques gouttes de liquid,- mains, Manette refléchit l)endant six mois au p)arti venait deé se rendre acquéreur de la riche fermecontenu dants ses fi-les.etît gtuéri tantôt tine plaie, qu'elle devait p)rendre. des Amibrettes, qu'il avait payée, argent comptant,uneenostnpnrstat, une jaunisse, tile1 Enfin elle décida qu'elle devait avoir un manda- trois cent vintmil francs.

mîaladie de la peatu ou du cutir chevelu et couipeéttai-, ttinassocié,u rsdot î ur lemm -Comment le pauvre manoeuvre est-il devenucertaines fièvres. agissant1 sous l'inspiration de sa volonté. s ih otàcuOn préten)dit qtu'elle possédait un pouvoir occulte, Or, ou trouver ce mandataire ? si ilch e tout einncoupd madat. O
qu'elle avait évidemment des conférences avec le ïManett se mnit à chercher autour d'elle. Elle se perdit dans le dédale des conjectures.diable, et qu'il fallait redouter ses mialéfices. pensa d'abord àt Antoine Vernier, auquiel, sans se i u e uiu tmm e eshu

Beaucoup de gens lui donnèrent le nomn de soir rendre exactement compte de ses imipressions, ell.e placés, des fonctionnaires, qui voulurent aller aucière. Les moins ignorants n'allèrent pas jtusque- s'intéressait vivement. Mais Antoine Vernier était fond des choses ; mais il y eut en même tmsulà, mais comume elle avait réellemuent le pouivoir ou il>cheron, il nie réunissait pas toutes les qlualités honorablenie de Paris qui déclara tuempshunlit science de guérir, ils l'appelèrent la rebotuteuse. (lue M\anette voulait à l'homme qui devait servir tuas avait ét nota irrqvootédu eTho-
D)ès le lendemain de son retotur aux liuttcs, :es projets. clients, qui tenait à rester inconnu.

Manette avait fait venir titi maçon et unt mlentisie, -je trouverai p)lus tard le moyen d'employer Pnatc epToa rni rnule
afin de s'entendre avec etîx pouir restaurer sa Antotine \Vernier, se dit-elle. enaposseintesAhmbattspeattensiple-r
caba ne. Elle cherch i de nouveau. Son choix définitif nalier, devenait propriétaire et maître.

-Voyez ce qu' il v a à faire, leuir dit-elle .; uais tomba sur T1homas, un pauvre journali1er. Les ren- Bientôt, sa conduite, unanimement admirée,
que cela nie coûte pas trop cher, car je sutis une siutiisq'e pi aiemnstrlifet imposa silence à la nialveillance, aux jaloux, aux

paure emm etj'ata ubettl i ~te xcellents. Il était hionnête et d'une probité irare, envieux. En effet, Tlhomas ne p)araissait être deve-
p)etites économies. P~ar exemple, conuinuia-t elle, il avait tîne femme et huit enfants qu'il adorait. Il nu riche que p>our répandre ses bienfaits dans laje veux une p)orte solide, avec tîne serruire et un était sufisamîment intelligent, sobre, et connaissait contrée. Il ne se lassai t pas de faire le bien, et sa
Verrou, et à tua fenêtre des barreatux de fer. parfaitement la culture. Pour parvenir à donner à b)ourse, toujours ouverte aux véritables malheureux,

Les deux entrepreneurs se muirent à rire. sen !fants assez de pain pour les empêcher dle semblait inépuisable.
-Est-ce que vouis avez peur des amoureux? mourir deé faim,ý il travaillait jouir et nuit et se pri- Il y eut des gens qui, calculant ce qu'il donnaitdirent ils d'unt ton goguenard. vaý"it de tout, mêiu_ de repos. Une b)onie parti e de chaque année pour secourir les malades, les veuves
-Bien sûir qutelnon, répondit-elle;mias voyez l'année, il était employé dans une ferme au travail e àr iprîr 'ursifrueasrrn

vouis, je suis très peutieuise ; je nel(- ouirraisîa e hms aetqapi ntêu ef 1 5(u'lil emuployait au moins la moitié des revenus de
dormir la nuit si je ne savais p)as nma uaison bien 'la ferme était àt vendre. sa ,1ferme.,


